
La . « v a g i da ILLoubat en Italie 

/• jisutt*. M 
i jiVfroiu Vt 4 M elirwteiiri, 

• voyeat démasqués. tonUnt d'atttr-
taii a'était paa en relations directe* 

pwê patrons sont ridlouie». 
_• document ot dessous leur donna le démenti 

l i |riu formai : 
Roubaia. 1* 11 *<*" 1WM-

Mon Révérend Pare, 
Itnff, «on <*•' de boro«a- m a * £ , « • î0"* 

«rivrtMMii «MU** à w ^ e cow« A/M. Bas 
Un et B«*eW, «I que la Bourse lodépeaëanle 
•ta travail i ' t i l de» ebences de fonctionner 
Moi pea d» temps, avec «o président et un 
•Mffétairs ****. éua*U* ««rageait. 

D'autre part, w>«j auriez trouve le Président 
4* Syndicat 4M Directeurs de RouX^ix^equel 
seraiti M. Moulin, directeur du puignsge Av«-

j aée ProoToat. 
Voudrie«-vot» me confirmer cette bonne 

mouvelle, «fin que je puisse en aviser la So-
ciété Industrielle. 

Je doia en effet (oornir on rapport sur la 
situation d'ici II fin du mois. 

Mais auparavant ne serait-il pas bon de 
nous réunit les uns et les autres, soit chez 
sooi a Roubaix, soit ailleurs, pour nous en 
tendre d'une manière définitive sur le fonc
tionnement de la Bourse et du Comité des Di
recteurs, et pour étudier les moyens les plus 
pratiques pour mettre eu rapport te Patronat 
avec ces deux orgams 

i seulement l'adliésio 
ferme de 10 ou 12 industriels que cela noi 
permettrait de e 

L» r m i aasmli 
i î» evn' - t* Pi«aidaBl «e la Ré 
Vient de quitter .Neplee après evoii 

t revue les escadres n«»oaite et lia 

la R*oin 
salué par une salve de 21 coupa de can< 
tans les navires de l'escadre frençaÀa 

La Reaima-Margkerittt porte a son 

irté de quatre torpiltei 
"" s que forment les 

s ayant arboré le grand 

La revue commence par celle de l'escndre 
française. Lu premier navire rencontré est le 
t'othuuu, ou à Cronstadt, en 1896, M. Félix 
Faure et le tsar portèrent los toasts proda-
~ant pour la première fois l'alliance franco-

Les navire* français ont le pavillon notio-
il au met d'avant et le pavillon italien eu 
ut d'arrière. Les navires itoiie^* n'ont gé

néralement «[u'un BOUI mût où som accolés les 
pavillons français et italien. 

Debout sur la lisse les Italiens poussent trois 
is de Vioa Re,les Français cl sept uourralis, 
s trompettes sonnent, le» tambours battent, 

les musiques jouentla Mane.illaUcsi'l'hymne 
talien, Le spectacle est très imposant. 

Le roi, voulont offrir au président un sou-
renir de la revue navale, avait invité par télé 
rrepho le peintre Morlino, ancion oftieior de 

; l'argent que M. Boudry m'a 

besoin de causer afin de ne pas nous égarer el 
de marcher Va main dans la main. 

Agréer, mon Révérend Père, etc. 
ED. DE LA CUAMU-B. 

t d« (dus ei 

ï htentUeter pour l'édiflea 

L'op'iuiû.i c/e /&-Presse 
La presse républicaine signale en tenu 

gai» In honteuse besogne accomplie par l'Olnce 
•entrai et résume les articles dans lesquels n 
•énoncions les menées des Jésuites a Rameur; 

h'Humanité après aroir exposé la situa 
laits aux ouvriers de la rtgion du^Nord — ce 
est démontré par las décernants* <II 
blioo» plus haut que 1« mal ne s étendait pi 
•eoleaunt I Houbaix et à Tourcoing— laitçult 
trea juste observation : 

La congrégation n'a pas désarmé. Tandi 
qu'elle se pose en victime au eri do ; Liberté 
liberté t elle s'organise pour la conquête. 

Ce sont ces gens-lé qui se disent pêiséouLés, 
VAurore développe la 
Depuis pli 

l'opposition ils se sont opportunément t 
tués les énergiques défenseurs de toutes les 
libertés, de toutes nos libertés conquises, 
gré eux, contre eux. Encore, il y a quelques 
semaines, leur chef, M. Piou, président de 
«l'Action libérale », ne disait-il pas, en un 
discours-programme, prononcé è la veille des 
élections municipales : « Nous n'avons qu'u 
égide, celle de la liberté. Nous ne voulons 

Après avoir rappelé les faits c 
eoaaaisMDt, notre confrère ajou 

... Voilà bien, n'est-ce pas, une singulière 
conception de la liberté ? Appliquée parles 
•terieaux, en one région où ils sont presque 
les maîtres, n'est-elle pas nsses révélatrice de 
l'étrange régime de liberté qu'ils ménagent a 
notre pays pour le jour où ils y triomphe 

Quand donc la France entière, enfin désa 
•osée, le comprendra-t-ellc et ne vcrra-t-elle 
tiens le cléricalisme que l'éternel ennemi de la 
liberté? 

Sons le titre : « L'Œuvre J*un Jéi 
avrne formule cette appréciation : 

. Noos avons dénoncé a plusieurs reprises le 
atoycotlage organisé par les cléricaux pou 
frapper les républicains dana leurs intérêt 
Matériels; noue avions, à l'apptri de 

mils à ceux dont on va lire le ricit. 
Enfin on lit dans le Progrès de la Soi 

• Qui ne se doutait pas que les Syndicats 
• Jaunes » eussent Ot*s créés sou '" 
eeéricale et qu'ils sont dirigés 
par le Congrégation '? 

tajrge publicité. Encore que les faiLt que, 
sVfèuis trois jours, notre confrère dénonce 
è l opinion publique se soient déroulés da: 
le Nord. U n'est pas sans intérêt de les rap 

louche fondée h Roubaix Tourcoing par le 
jésuite Le Bail étend ses ramifications dans 
JQ Somme et que les Syndicats ouvriers soi 
disant indéponisnls y sont, eux uussi. lu'u-
Trede la célèbre Compagnie. 

D M nombreux et instructif* dinuments que 
•nhlie le l'r&qréx du XnH, il rwulte.du i-ijste, 

5[ne ia pénaee directrice ayant présidé a la 
oodation de l'Oflicc -ttiUral uvsû pour but lu 

. «!«•., 

, la Rcginn'Maii<jihi>rit<i 

Un incidunts'est produit au môle San Vin-
suio : un sçhoonor, toutou TtUtnhhnrt .tv.ii 

i a pénétrer dans la lonc interdite 
bâti m i de * n-pill,-
italiens chargés do la police de la rade lira 
dans sa direction un coup de canon s blanc, 
prit son nom et lui donna vigoureusement la 
chasse, Le schoonor put s'esquiver au plus vit* 
sans que la manœuvre ou fût ralentie. 

Le départ de M. Ijonbet 

Naplee, 29 avril, 1 h. 10. - Lorsque le pré 
Rident quitte la Regina-Margharita, è dis 
heures vingt pour se rendre sur la Marseil
laise, tous lés na/irua ÏB l'osoadro tirent uni 
salve de vingt et un coups de canon, et les 
équipages saluent par un triple harrah. 

Le drapeau présidentiel est abaissé NI 
Rf'jina'MafjhcrUu et hissé Bur la aaTor 
lai'si', salué par les salves d'osage. 

Lorsque à son tour le roi quitte la /?'•</ 
Martjherita pour se rendra sur la Mari 
luise, à dix heuros quarante cinq, les nav 
de l'escadre saluent a la voix et tirent vingt et 
un coups de canon. 

A son arrivée sur la Marseillaise, qui M 
le pavillon royal italien h la droite du drap-
prdtMoBttal, le roi est reçu ù l'embarcadère 
par te président. Le roi passe en revue 
compagnie d'honneur, et visite ensuite le L_ 
vire accompagné par le pt-ésiiieat. Tous les 
équipages dés navires sont rangés. 

La preaidattl de la Répulilique et le roi ont 
pris congé l'un de l'autre de façon extrerna 
ment affectueuse. Le roi. ayant serré la main 
de M. Loubet, le prit dans ses bras et l'em-
hrnssa. 

Le Président prit ensuite Itdn cordialement 
congé des comte de Turin, du duo de Uénes 
et des suites. 

A orne heures, le Roi quittait le navire 
i;ais pour prendre place à nouveau sur la Ra-
>jt*ti Mntifhenta et vingt minutes après la 
,\fi<rv;ll"i-- appareillait pour la Krunce, es
cortée par l'escadre française, et, jusqu'il Ii 
limite des eaux italiennes, par uno diviâoi 
de l'escadre italienne. 

La Marseillaise est en tête escortée par deux 
torpilleurs italiens. Une cinquième et l er t l èn 
salve est «lors tirée par tous les navires. Le 
spectacle est magnifique. 

Le roi, à laide du Code des signaux inter
nationaux, télégraphie à M. Loubet do la R>--
.jina-Mar.jhcrita : « Je voos souhaite bon 
voyage. » La Marseillaise répond : « Je vous 

A midi, l'eseadro française disparaît û l'ho 

illcr ù Gènçs où de grandes lOtw t'attendent 

Maiiiteîa'ioiis Fruico-ïtalionnes 

sala. 
U résulte aussi qan le» essais déjà tenter en 

m sens, soua des appellations différentes, par 
aVas personnalités divei^a, le furent h t'inpti-
ajakion et avec l'appui des jéwnitee. Ce sont 
Mt , oe sont ces derniers ajui ont subventionné 
SM Lanoir, Cj«t aubventMoncat encore - ai-
«ati sar certains patrons — ceux qui rcinpta-

«noir et les journaux qui poussent A la 
katton des «711dic.au « jsuw*- • 

rtetre eouliùr* eJouU, S|»fi* avoir rappelé qiw 

drechar*,-
; •liamsereWtrav-,." 
i M. es ta Uwp.lt» . • 
'• .JjteUeteeeruaù'c.i .1, .^••- 1 1-

.% el P. Je Rswbelx, s propos M DetkaH.eon 
ailler aiunkipal, ouvri-r au p- .^igedeM 1 
4M Altert » : 

1 aVaa* pM inatile de rappeler qoe l'U. S. ,• 
lC=So4M0sU'LVton*>WetP*trio-i 

dtpitté M. Kugéne Motte ost le j 

pas» liMtite de montr*f su j 

joué 1a Mursvitlaise ; la foule a poussé des ac 
démêlions enthousiastes. 

Apres le« présentations, les représentant 
ont pris place dans les voitures qui le- 00*4*1 
ront è leur* hôtels. 

Dos bouquets sont offerts à tontes les daim» 
fran^sis'^. Sur tout le parooars lu fo il- 1̂  
niass'?'ï eu un.: doubla baie : y lie aeclum-j li 
rrnnse. | 

Les voitures?ont sntvies do groupe f!nn 

elleit par iaUiitnï, 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

Taris. H avril. — M. de V'aicatliw a déposé 
10 plainte en (aux tiunoigiiuga eontie M. de 

Hocuefoit, à raison de la déposition do calui-
a devant la Cour o> caetattasi, sous la réserve 
toutefois que oeil••; déposition serait bien son* 

nstlfad qu'i-n 0 donné Hntr.nm-
neaM et M. Hochefort loi-môme, dens len 
interviews pubÎR-s par le Ta.tpg et la Li-
bHft 

nn temp', M. de Vnlc,irlo<* a •Tt-

rqndo in"t3ct de sa ovjMaftf 

tm t'ri^o w«i*rle>ws 

' M avril. — Les Ouvrier* *< 
s • • i::« inr re» patrons • 

.;• h H a v r i i , s'i's ax ; 
-j r. • . r,o i-rd|3! con'litîms de Ira 

\ -n \' r 1 ries de la Kot»e,le* so^ffl-' 

Ira ;-iifl. 
c \:-- éfâlem-Bt dans qooiqa • 

• i giaVoa n'on 

1 d"4 «vndtcata 

•«'«t» TiirerleS ont ten-i oao lon-
gn» i"1 :nfon t la Bourse poar constater la 

I iitualion et y aviser. Ile ont maintenu pi re
nient et simplement l"« nouvelle* conditions 
de travail, e-u hmt !'•**»* do leur eesrMtioo, 

ÉLECTIONS JPICIPÂLES 
Les renieibaemdnts que noua 

ut- le scrutin de dimanche petmettent 
>rtirmer que ia République laluue et 

démocratique repoussera en«ore viclo-
rieuâemoat le nouvel assaut que lai livre 
la réaction. 

A Paris, malgré les désavantages da 
scrutin de quartier qui donne aux. quar 
tiers aristocratiques un conseiller muni
cipal pourquelques centaines d'électeurs", 
tondis que les conseille» municipaux 
des quartiers démocratiques sont cl 
par des milliers de voix, les républicaii 
out bon espoir d'enlever aux natioimliisles 
leur faillie majorité. 

Toutefois, en raison de la roulliplicité 
dft3 canlidatures on s'altend<darrs presque 
toutes les circonscriptions à des ballot
tages. 

Dans tontes les grandes villes où les 
r^ptihîicains do gauche sont 4 la tête des 

tî.pal tés, leur réélection est assurée. 
Marsc<Ue, les radicaux ont (ait 

alliance avec les soc'aU3tci et l'on cons 
dèto que cott-* union permettra de 
ivpivmlro l'Hoel de Ville a la coalit 
réictio-maire nui, aux dernières élections 
s'en est emparée. 

Dans Io Kord, la situation électortle 
uiésente sous un aspect très favorable 

Nos lecteli's connaissant, pur nos- p 
cédeiits articles, la position des partis à 
Lille, où quatre listes se trouvent en pré-
senne : à gauche celle du Bloc rënublicam 
et c*Hd de la Municipalité collectiviste 
s irlunle ; àdtoile, celle de l'aHinncefic/w. 
Déjjiriie-CroUg et celle des nationalisles-

Ii en lésultera probablement un ballot
tage dans les six sections en lesquelles 
notre vi le est divisée. Nous avons le 
ferme espoir que les eandida's du Bloc 
républii-a n réuniront nn nombre impo-
sant de ruffiages. C'est le devoir de tous 
hs M-iuiblicains de voter pour eux avec la 
discii'litie qui s'impose à tous les partis et 
que nos adversaires observent admirable
ment. Et c'est l'intérêt de i» grande majo
rité do nos concitoyens, qui désirent re,n 
p'acer la murunpaliié sortante par une 
administration offrant toutes les garanties 
d<.-m'aliles au point de vue républicain »-t 
RU point de vue de la bonne gestion des 
affaites communales. 

La Cial'tion réactionnaire ne se fait 
pas illusion. Ses dirigeants savent bien 
que L'I'e ne consentira jamais à tombr 
sous le joug d'une municipalité cléricale-

Mti'lidati réactionnaires aux proctiaines 
élections sénatoriales. 

Si'tiU les candidats du Bloc républicaio 
seraient susceptibles de l'emporter sm 
les candidat) collect visles révolution 
ntires. Kl leur accordant en masso leurs 
suffrages les électeurs les placeront di-
miuchîen pistire telle qu'ils seront dési
gnés pour constituer U future munici
palité. 

Comme Lire, la*v*lle de BouUai: 
sedionnée, eteorame àLiile, quatre listes 
suit en présence : celle de la munie)paillé 
sorlnnte, avec MM. Motte et Cnaltoky 1 ; 
etlks Adê cadicaux; celladea colléeticistes; 
et c-l'û da.1 collectivistes indép-Mida its 
qui ont suivi M. Carrete lors de sa scia* 
siofi av^leP.O.F. 

Si certains républicains pouvaient avoir 
e.nccrc des illusions sur le compte de M. 
Motte, celui-ci s'est chargé de les di^sip-r 
par les loii.hés manœuvresqai ont assuré 
l'élection sénaiot-ialc de M. Ghatteleyn. 
O 1 n'a pas oublié les déclarations de la 
Dépêche d'api es lesquelles M. Scrive ne 
s'était désisté en faveur de M. ChaiteUyn 
Ç(Sfl innye'tnant des engage nents pris en
vers les cléricaux.C^s engagements vtseitt 
(-er:nini.-ment le renouvellement sénato-
r al de 191)6. M Molle voudrait livrer le 
tj \im't'.'uiBiit du Nord à la réaction, 

11 est du devoir d« tout républicain de 
cotitiibuer à déjouer ces coupables in 
Wgatn. 

M. Motte a été gravement louché p«r 
t'fXutosiOQ d'indignation qui U décou 
verte de l'abominable entreprise du jé-
sqile Le Bail a provoquée à Roubaix. 

Il s'en rend compte; U est net veux, «t 
écrit des lettres violentes et injurieuses ; 
sc> amis ne cachent pas leurs alarmes. 

Lss électeurs de Roubaix, nous l'espé-
ron*, v-nge-ont les rénubii^ains du Nord 
rlfl l'affront que M. Motte leur a infligé lo 
SWtr. , 

A T-uf ioing. où existe le scrutin de 
liâtes deux listes, aussi peu sérieuses 
l'une que l 'autre, sont opposées ;i ceiie du 
Cou-seil municipal sor t iu t : une liste cié-
rif-iîé-njittonaM.-.te, dfint l'apparition a 
s i l sâ té un éclat de rire, car elle n'est 
MUP0«Ôf«a« de comparses, el M. Mun-
nier lui-même, îechf.-/ de file, n'y figure 
pas ; l'autr*», dite d*1» coliéctivistes-révo-
lnlionftaires, avec M. Albert Delesalle 
qui, danstléj é ection-i précédentes, mairi-

ndidature au sscond tour de 
sorutin, fa ismt manifestcm-ut le jeu de 
a réaction. 

C.ïtle att i tude, plusieurs foi» répétée, a 
ondu suspect M- Albert Delesalla aux 
DcUHstatt, de ftorte gne ses [-ar.Uans M 
ar«&shit de plus en plus. 

Les socia istes indépendants ontohte-
u,fiv c l . i i r chef M. De'niiin-DumnrUw 
tpl.isiciirs de se^amis , d'être pù:iés sur 

i;i liste répiiblicaUe. 
LVutorité et la popularité de M. Dron, 

qa'il doit a sa valeur inco-atestée, à s m 
liniàtrc, et qui iui rallient les 
de l ' imme'ise majorité de ses 

concitoyens, assureront , dès le premier 
toar, et de lavi-j m^nae des adversaires, 
l'élection de3 d i o d a i U de l à liste de con
centrai.on républicaine. 

A Atmentières, trot* listes également : 
« l i e d? Ut mufi'cifalité sortante, formée 
de ral l lanee de3 *o ia ' istes et des radi
caux, avec, en téta, ternaire, M. 0 mi r â 
mes ; un* Ii ; te d* comparées clérieaui-
nationalistes, qui a eu le même succès de 

Î
aieté quace l le de leurs congénères de 
'oun-'iing, et uns lisle collectiviste révo-

lulionniirR, «t< n 'obtien ' l r i , croit-on, qus 
q u e l q ' i s c .n 'a ines de suffrages. 

M lnus- î i te et M S amis avaient drputs 
guslgoes m »is remué ciel et terre dans la 

trouble dans lit villa, suacité dea oolérea 
provoqué une violenta afEttation. 

Et tout cela pour aboutir à une liste ri 
dtcnle qui n 'aura même pas un succès 
d 'est ime. 

Les radicaux, qui ont obtenu de nou
velles concessions des socialistes, entrât 
n ront certainement avec eux tous le 
républicaios. 

La confiance, que le* menées de H 
Dansette et de tes amis avait un moment 
alarmée, est aujourd'hui complète. Dès le 
premier tour de scrutin, les électeurs 
d'Armentièiea feront justice dasp.océdéa, 
jusqu alors jneoQnus dans ca 'w vVle, par 
lesquels on s'était flatté d' 
vancho dea c 'érieaux. 

La municipalité sortante nu D j ' s i o J t 
composée d'excellents républtcUius, q i i , 
sans appartenir pour la plupart au Part i 
radical, représenlent la nuance de l 'Union 
démocratique de la Chambre. 

Qae des républicains d'opinion plus 
accentuées se pot tassent en concurrence 
avec eux. C'était leur droit . 

Mais ce oui est à la fois impoiitique et 
coudatnnahle, c'est la violence et la mau
vaise foi des attaques que quelques per-
t»oniialités haineuses et jouissant à 
Douai d'une impopularité jusliftéo ont 
dirigée contre ces excellents républicains. 

A ce propos, et en réponse à notre note 
noie sur les obsèques civiles du regretté 
Marlot, le Réveil du Nord se permet de 
nous donner des leçons de convenance. 

l i s o n s oblige ainsi à lui donner des 
leçons de modération dans sca polémi-
qut s, et a lui faire remarquer que son 
ardeur belliqueuse s'exerce plus vo
lontiers contre les républicains que con
tre les réactionnaires. 

Le Réveil ignore-t-il qu'il y a à Douai 
une liste cléricale ? On le supposerait. 

Nous lui apprendrons aussi que ces con
seil,ers sor tants de Douai, contre lesquels 
ii prononce l 'excommunicit lon majeure, 
font partie du llioc, à mains que les socia
listes n'aient la prétention d'en exclure 
l'Union démocratique de la Chambre; 
nous lui apprendrons qu'i ls ont voté pour 
M. Tr ib ïa rdaux et qu ils on td ru i t à r eo-
tière confiance des républicains. 

Les électeurs de Dauai se feront caria'-" 
nement on devoir de les venger de la cam-
•*faa indigne que l'on a menée contre 

George» R O B E R T . 

M. Motte a la mémoire courte 

mômes, il y a quatre 
Un seul de nos coll 

tourné le dos : Hum pi 
Comment e t il eu l'incoasûieace d'approa-

" ated'AI' 

faveur dea travailleurs, lui, 
Rompteau, qui n a Jamais ouvert ta 
bouche pour proposer- quoi quo ce 
soit, lui, oui, dana les discussions in
téressant I03 ouvriers, s'est toujours 
contenté de nous laisser parler 

Lu liste dos « purs », (runre Delasalle, est 
ne vùritable fumisterie indifrne du Par'.i 
iciulisle, puisqu'elle ne comprend que oingl-
:mj candidats, dont plusieurs, frères ou beaux-

frères ne peuvent être élus ensemble. 
La misère, oui, elle existe I niais les rou-
>iis d'un Conseil municipal sont très limitée ' 
I ne peut chercher ù soulager les BOolTrnncos 
is ouvriers. Nous ridions nos calomniateurs 
1 riLor une commune où l'on ait tenté plus 

qu'a Tourcoing dans cette intention. 
Parce que nous avons accepté, ssna loi do 

nander conseil, une alliance profitable aa 
Parti socialiste, Albert Deleaalle rénote 

[isrtout que nous sommes des « vendus », 
ul que le Parti ouvrier lilloie a de><a 

voué e t répudié en 19012 e t sur le 
compte duquel tous les Ttonrqv.oniioij 

Camarades. 
Si vous vouloz faire le jeu de la calotle, en-

oui-agcr les inventeurs Ju LdVTfl n0ii% qui 
00s ont mis en carte et qui n'attendontau'ene 
ccasion pour voua jeter sur le pavé, vous 
l'tVM qu 0 suivre Doleaalle. 

Si vous voulez qu'on compte avec vous cl 
u'il y ait des hommes * l'hôtel do vilte poui 

Non lisons dans [Echo du Nord : 
'̂Union du Commerce et de l'Industrie, pr^i 

) par M. EugCsuo Motte, député de Koubaix. 
l>He, a l'oucasiotï des élections wtâlëlyalea, 
e circulaire appelant l'attention sur lus conso-
encos quo leur résultat peut entraîner pour 
marche des affaires el rappelant que te 

\fd» CKtai proclama SOticent la nimeitè d'une 
fHjHiiiinn tl'orifn et de profjrin, en nùme Je»/»-' 
que d apaisement et d* concorde. 

Il faut uno eortoina audaco à M. Motte et & 
11 Comité pour se réclamer de M. Loubet. 

En effet au banquet d'inaagurtition de l'Union 
du Commerce et de l'Industrie, qui eut lieu a 
Paris devant Io maire de Roubaix et devant 
M. r.uithîn, le nom du Président de la Rô-
ml'lique fut accueilli par les cris de « A bas -tendre la plus timide pi. 

Aujourd'hui M. Moite voudrait bien se scr-
r du nom estime de M. Loubet pour donner 

le change aux électeurs et dissimuler la ci m 
pagne réactionnaire menée par l'Union. Cette 

anœuvre ne réussira pas. 
Les électeurs se souviendront que l'appel 

de l'Union du Commerce et da l'Industrie, a 
été élaboré par un Comité qui, lors de sa prè

le chef de l'Ktat. 

A WATTBELOS 
Candidat» «le l 'Union Hépublic 

rit'-mocratlqu A 
Première secti.ia — Place 

Louis Delataaladry, rentier, délégué ci 
résident de la Caisse des écoles, ancien 1 

"sipal — Edouard A h agi 

o, membre de la Caisse des écoles 
1 section. — Vieille Plaça 

Louis Delamaladry, 1 

- Alfred Itoudry, oabafetier -
:vrior forgeron — Alplwi 

Ue!v 

Mvf. Del-,malsiiry. 
•*" ! J - ï tdol j osiss 

tolpal — Anselme Duvtllier*. rentier, pré-
d'honneur de l'Association des Anciens 
do l'école de la Baillerie - Adolsbe Dl 

vid, oolffeur-cabarotier — Henri Dclbart, tisse 
raad, cabaretier. 

Union Républicaine Démocratique 
Electeurs, 

Le Comité républicain démocratique de Wat 
tralos présunU ù vos stitlcoge- * 
fl-Aiii-lirlill'Ilt P^-pahll 

libertés et votro indépei 

KVoir ce qsi 
Œ I I M " ciiiriUble», IKoubaiï '1 
toujours l«s croyances religiouse-i QQ enacun. 

PROaBAMMB MUttlCIPAL 
Chapitre I. — Ecoles — 1. Protection et déve 
ippcmeutde l'ensei.irnament S tous les dogrés. 
1 Fouraitures nas*i.[ins f;rylun-< .•( dî trihi; s de 1 

écolo* peMlques. 
3 Aussitôt que ls permettront )«* Dnancei 

iu:i!ii. iinles. inalallation dei cantine* acolaire* 
Clia.iiU-c II - Kl.ibliisiMaenU honpitaliera. 
1- 3ur»eillance aclii-o des établissements hos 
.ta'.ier* slln d'a^sur-r l'amélioration do l'ordi 
iin> des Hospitalisés. 
1- Augmentation de U <••• 

répartition équitable des l 

> de soula permettant au Bureau do bienie 

Ml ~ I Pr .t.-i-li 'ii du 
1-1. ivrisriition équitable do- '— 
>iil si I)ur,temeat sur Icspetiti 

i InterTohtlon sùprès des pouvoirs p 
•M le but d'obtenir la diminution de la li 
sar tous le«.débiUnta d* boissons. 
QkaaitM 1™. — Corps des pompiers.—Réorga-
iattiou du service dos pompier) 
jurt pécuniaire des Compagnie 

.ai b-néfkient des sauvetages 

pour que les diéffrends entre patrons et 

i 1 ! 11 • , • • • • 

Uiiijiilre V. — Intervention des 
-tour que les diélïrends en . _ . 
toiant du ressort du Conseil des Pru 

Etude sérieuse da la question 
1 du mode la ~ 

pour les contribuai 

retraite aux travailleurs, si dignes d'intérêt. • 
InUrveatloa auprès des pouvoirs publics alla d« 
faire aboutir, d.ns la plus bref délai, eotU im
portante queatinn des retraits! OQvrLarte, 

Hapubhcains, 
Vetsr posjr les candidats 4e l'Uaioa républt 

•avers el essrtn tans. Ne *O«M latsaes pas Inti
mider par les areancsMB et laa •snaisa ; oubliei 
les questions personnelle» : rates par principe 
pour la liste entiers sans ratura. 

Allai au scrutin avec la dignité et l'indépen
dance qui conviennent t des homme* qui »eu 
lent être libres. Sovei tous sais et dimancbt 
prochain U république triomphera a Wattreloe. 

Le Conuli, 
Vu : le oaadidat 

Louis DELAMALAUBT. 

A TOURCOING 
B i e n e n v o y é 

Les conseillers municipaux socialistes sor
tants et qui so représentent 

Dse aets eVasavr*, saels aa puiui J« vus saa-
tirle), rien. r 

U «al vrai que ta beauté da Is lor<»e uomn>asja) 
U pauvreté du loeds. ) 

TootM leurs nrsdes sur la liberté ne cou.,**- ' 
seront pas, oepeadaet. le néaat de leurs pro-

A l'inoerUlo, las «lecteurs préféreront le cer-

Les aine d'il y s quati 
reuvea. lia ont tenu leurs 1 _.. 
Les électeurs leur prouveront diaiancbi 

fuit, 
preuves. Ils ont tenu leurs promesses si aj de||J 

ju, lour confiance 
Crlie-ci oe sera pea déçu*. 

Un groupe d'ineapttbiet (conseillers sortante) 

A MARCQ-EN BARŒUL 
Voici h liste des candidats républicains que 

ous recommandons & nos amis ; Octave Matifar, 
délégué otntoaal, conseiller-sortant - Louis Da> ; 
bar, administrsUnr de la Caisse d'épargne, n*1 

gootant — Clovis Tiers, conseiller sortant — Tru-i 
blln Alphonse, employés la manufacture des ta- : 

Delaanoy Paul, cultivateur — Lambin 

négociante* eu in — Gustave Debucliy, maire, 
«naeiller sortant — Cliqrles Carlicr, oabafetier, 
u Quesn* — Dupo:it I.i'on, iulmiiustrateur de l« 
•taM d épargne, négocUut — De Dar Victor, 
rtiAcier — Courmon.l, conseiller sortant — Per^ 

jel, maraîcher — Dujardin Art., coneailler sor
tant — Juhs Mulliei « dit César ». négojiaal c< 
mercerie - Désiré Djbar, otâ f certiott:1. ; 

"LEFGRÈVÈS -

Â Roubaix 
La ffi-jva do la S-cièté Aaonvr.10, r?.e £\ 

nroir. est ternrinoe. Los cnvriiîrs ont rftpr'l 
1 trsvjil liiop malin IViru li» r.num „,.;„«' 

A Tafi'ooliey 

>ee d'hier stationnaire. Deux, o-vrijrï 
mt ont repria le travail ù iu (jl^tjri 

s dimanche. 
Les Conseillers socialistes sortants : 

Henri Quivron, Désiré Si*. 
Dolphin Du mortier. 

A NEUVILLE EN FERRA1N 
Le Comité republit'ain do Neuville adresse 

îx électeurs l'adresse suivante : 
Chers concitoyens, 

Répudiant toute eltiance avec les partis de 
action, nous allons à la bataille avec notre dra-
>su déployé. 
Le drapeau que nous défendons renferme dans 

K lis tout le programme de l'ancien parti ré
cita de es parti nui recommande aui sages 

Partions résolus d'uce Itépublique de progrès, 
nous avons l'honneur de TOS sulTragos, vous 

nuveroien nous des représentants sut convie
ns bien arrêtées, ne visant que le bien de tous, 
svaillaiit a l'amélioration du sort des petits pa-

ï ' o i n t e , c h f f r«*<s4-it«I.N:o J o 

f endMi;nierie, fi'unpt' d'r.|io|>Ioxl<>.~-
endredi malin, M. Comte, die! l'eaeaalnn 

de gendarmerie da Nord, était arri?é h Ar-
mentères pour l'inspectioQ des brigades d'Ar-

l*resj et d'Ifouplinos. Il comiaonnn sa 

Il reçut immédiatement los soins do M. le 
docteur Dtilahoueso, qui pratiqua une saignée 

' ploçn trois sangsues pnïs l'oreille. 
Le traitement out un mTet favorable sur le 
alsde, qui reçut, à midi, la visite de M. le 

colonel Peuillard. 

Dernière Heure 
TOKIO 

Le toruillaje in H Kaw-Matt a 
Le transporYXoir-A/o/i, qui a été coulé par 

Huric, a eu 73 Japonais de tués. Lors- ', 
le le commnndant russe apprit au il y avait 

u£ux compagnies d'infanterie couchée* ù fonaV', 
de cale.il envoya une torpille qui coupa la 

'-». t5 soldats et 9pas^a^rifa ont été sau

le clrconatance : Noua au-
>ns voulu'travailler avec eux su bien commun; 
sis, puisqu'ils en ont décidé autrement, nous 

laisons appel à tous les électeurs clairvoyants t 
tous les hommes de bonne volonté pour délondre 
avec nous la listo d'Union Républicaine que nous 

entons ; la seule listo pure, sxempte de tout 
ngo, celle, en un mot, susceptible d'assurer 
ritablu triomphe de la République % Neu-

•épomto* toujours biea du pa< 

NeuTuielet Ville la Républiq 

A HEM 
Ce qu'ils promettent : 
1er point : L'Helairaiw le t 

temps les plus reeulês.Heii 
-coterie réactiosmaire. 

répHhlit'flin ! 

de : Vh 

était administrée pi 

enait su lils sine du 
" "A 

torisé S contester ce droit. 

Chez elles 
Le. " 

de IS 

les intelli-

IJ. . 

urait été 
er ce d 
les louches seules 

l'étilo. En leur sein résidant 

lias apparenl. . _ 
par les repré-tait què'cs'île 

sentants d'une seule souche. 
Dire que ceux-ci étaient partisans de la lumiêr. 

serait exngér*. 
<: était la leur moindre défaut. ,-
\\t r<mt bien pruuvé, ji'ii-qu'il n fallu l'arrivé. 

UVi pouvoir de In \l IMI.-maliir- netnHIe pour qu 
los rues lussent <>nli« .vhiréc". VA ce sont las nï 
da ces véiieréi* ancêtres qui promettent ïeclaira'je 

Qaeus soaeapUoji se font ils donc de la menla 
lit,' lie, élsetaura pour leur servir un semblable 

Ne vous en d.*p!«i**, Messieurs, cet éclairage 
aura lieu, et cela malgré v ' 

-aparer de oe qui fait l'honneur de la n 
cipalité et vous en servir de tremplin. 
Halte 1*. v— -

lérité 
I possible do I 

•• liritii.L; pour les déshérités Kilo 

1 de pkiLanthropie. 
•oint. — Subvenu 

K-'iéiés heu de plut 

:xr 
sociétés de ae 

ia de promettr 

mérite mieu 

surs, en jetant leui 
titro de Président de telle ou telle société dan> 
In mètes politique avaient ils mandat, pour ci 
faire, de leurs sociétaires T 

croyons sincèrement que le recrutement 
sociétés et par suite wur prospérité n'a 

.. gner da pareilles incorrections de leuri 
Gageons qu'ils seront désavoués dimanche pro 

te point. — Libéralités aux écoles libres. 
VA- niragrapbe n'est point delà compétence dei 

louaicipeux. Lt, où des libéralités sont 
aceordées aux eeolea libres, ce n'est qu'en vertu 

mérita de fond*, procédés devant lesquels 

cils lûuaicipe 

U de./H 
_ idmini 

voilà tout. 
La bagage ti'est 1 

flront pour accompli 1 
La morceau est ré. 
Nous avons peins 1 

«oateaUat d'ui pareil meua. 

ROUBAIX 
£3x3. d é r o u t e 

dèles ou eiiibrigndêa da lorce. 
C'est lainontable t , 
Jeudi soir. M. Chattolovn. aénaleur clérical, 

était conspué au Cul de Four et M. Motte, vi-. 
gouroosoiueiii sifflé à Wasquolul, n'avait que 
le temps de fuir précipitamment. 

C'est le commencement de la tin qui s'aclie-

los électeurs fortement 
ûitifiés sur leiira intentions depuis la ?ianda-
leu^o électioo de M. Cliatteloyn coinnie séna-

Co sont eux qui, ee.r.s rr.iinte, ft'rts de leur 
bon droit et da l'excellente b;3ogtie qu'ils nc-
corrtplissnient, se sont porlés eu défentaurs de 

protestant énergi-U tmergi-
de 1 0 / -

Vive Roubaix libre ! 
Vive lo R^fiHiqBe Démorntiqne | 

Mariua VÉRA-ï. 
1MS »• O U I » R e d e M • Iu le s -Voyel le . 

- - M. J- Noyelle, ayant odicnacmeitt diffamé 
M ilïS.'ilir,, était appelé, hier après-midi, 
devant lo tribunal correctionnel. 

M. Jttloi Noyolle avait mis M- Selliez aa 
iS do l'y trudiiire. car lu. diyaitoe grand ux, il devait pourfendre M. 

•WfHfj 
M. Noyelle a perdu sou d«fi. car Mer il a est 

assis sur les bancs de 1» co: reeiionriello. 
Au liou de mettre a exécution ses menaces 

et de pulvériser M. Sellio?, ainsi qu'il i'avaiÉ'1 

promis. M. iNoyelle, taniouri courageux, nul 
ne l'ignore, s'est contenté de, yoolèver l'incom
pétence du tribunal, préi »xtant qoe M. Seities 
était déléajué cantonal. 

Pour un liotuiue uussi erAn-,- i\;w M. Noyelle, 

déclaré compétent. M. N 
très courageux;, a, par t'ergai 
fait appel de celte oweiaiou 

Certes oe n'est pas lu mi' f t 
de pourfendre I03 e;en3 qno l 

• A O i 1 vocal. 

bien In t liante 

ondaioaé: m > 

atfai. 
délibéré ot la Ha ire 
la faU M. Jules t 

LOasj piteuse façon, 

M. Noyelle 
qui lui arrivera fatalonruit. Quyl 

Comin 3 il était très tard, li 
banal a mis l'appel c 
viendra aujourd'hui s u 

Lanwr un déli, 00m 
Noyelle ot lo roiever 
c'est pins qua mesquin. 

Une fois de plus, le courigeux M. Noyelle 
a fourni l'occasion au corps électoral d'appré
cier le pou de correction do tes agissements. 

Que c'est mesquin et pu* easuagssti dii Bat, 
lorsque, après avoir diffamé lo» g^ns il faut en 
arriver, ainsi que l'a fait M. Noyelle, a user 
de tout le maquis de la proedm-j pour ne fai
re que retarder une oondamnsiiffu qui fatale-
ment doit se produire. 

que que les feuille» de conirlhuumn et patenta 
n'étaient oucOBO parvenues J p?r*omi2. 

U Mairi» dit et (ait di:- qa3 las tmlima» 
additionnels sont dlmini^a. 

Loa étacteart vam^raiaat 1» voir p « f II 
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